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Le mot du président 
 

Chers Amis, 
  
  « La CROISADE ne se fait plus sur les champs de bataille, 
et les chevaliers de France ne luttent plus pour l’HONNEUR de 
DIEU et le bien de leurs frères avec des armes d’acier. Ils     
combattent par la parole et par la plume, par le sacrifice, par la 
prière, par l’exemple. Quand un homme prend soin de ces âmes, 
s’efforce de leur donner plus de pureté, plus de vaillance, plus 
d’amour de Dieu, plus de charité envers le prochain, plus de  
fidélité dans le devoir, cet homme est un CHEVALIER. »  

 

 Cette citation de René Bazin était reprise par le Père       

Reynaud dans un courrier intitulé « L’animateur en temps de 

crise ». Et les dernières Assises Nationales sur le thème 

« Catholiques à l’assaut : 2000 ans  d’audace ! » nous ont      

justement rappelé l’héroïsme de tous ces chrétiens qui ont       

défendu la Vérité et témoigné de la Foi pour coopérer à la       

conversion des âmes. Pour nous, catholiques des temps modernes, 

notre mission n’a pas changé d’un iota. Elle est toujours une   

croisade pour défendre l’honneur de Dieu et œuvrer au salut des 

âmes : la nôtre et celle du prochain, avec encore plus               

d’enthousiasme, de détermination, et de tension vers la sainteté 

que jamais. 

 Saint Pie X nous rappelle que « c’est seulement quand nous 
aurons formé Jésus-Christ en nous que nous pourrons plus     
facilement le rendre aux familles, à la société. ». Le premier   

devoir que nous avons vis-à-vis de Dieu, de notre prochain, et 

donc de la société en général, c’est la sainteté. Dans ce mot sont 

contenus la vie d’union à Dieu, l’amour de la Vérité qui éclaire, et 

la Charité qui réchauffe. Vaste programme ! Seul, il serait quasi-

impossible à chacun de connaître et d’atteindre ce plan de Dieu 

sur nous. A Dieu rien n’est impossible bien sûr, mais Il a créé 

l’homme social afin que nous nous aidions mutuellement dans le 

bien. 

C’est là que nous retrouvons, spécialement pour notre 

époque, toute l’importance de la véritable amitié qui est le lien de 

toute vie sociale et donc de la vie politique même. Le fait que 

même entre catholiques on hésite tant à parler de choses          

profondes, de choses de Dieu, alors qu’on peut débattre des 

heures sur des sujets très secondaires n’est-il pas symptomatique 

d’une notion erronée de l’amitié ? L’amitié semble consister    

seulement à ne pas blesser l’autre, à se sentir bien ensemble, à 

cohabiter dans une certaine paix… Cette amitié moderne a une 

« peur bleue » de froisser les sentiments de l’autre et est prête à  

tout pour cela. Il faut que tout le monde trouve tout le monde 

« cool ». Voici, à ce sujet, les propos caractéristiques d’un      

lycéen : « On ne veut pas parler de politique, parce qu’on peut 
avoir des désaccords, ce que l’on n’aime pas. Ce qui compte c’est 
d’être bien ensemble – une espèce de fusion affective et          
émotionnelle. » 

Ce « bien-vivre ensemble », sans véritable fondement et 

but commun, est une fausse paix, dans laquelle chacun est ou 

devient indifférent à l’autre, à son sort, sous prétexte de 

« tolérance » et d’ouverture. Cette fausse amitié ignore le vrai 

bonheur, dont les plus hautes facultés de l’homme, indiquent qu’il 

réside dans la connaissance de la Vérité et l’Amour du Bien con-

nu.  

Le mot de l’aumônier 
 

Chers Amis, 
 

 Depuis sa fondation, le MJCF a été l’instrument choisi par Dieu 

pour bien des retours à Dieu. A la plupart des animateurs, la faveur a 

été accordée d’être les témoins de plusieurs conversions. Bien      

évidemment, la reconnaissance et l’admiration étreignent alors l’âme 

de l’apôtre. Celui qui trouve (ou retrouve) Dieu mesure peut-être    

encore mieux l’abîme qui sépare la vie sans Lui et de celle avec Lui.  
  

 Quel aurait été notre ébahissement si nous avions pu assister au 

spectacle grandiose de la Création de l’Univers : ces immensités qui 

surgissent du néant, cet ordre parfait de l’infiniment petit à l’infini-

ment grand, cette prodigalité de la Providence, le foisonnement de la 

vie sous ses formes les plus diverses, l’espèce humaine qui surgit et      

par-dessus tout l’apparition de ces myriades d’anges aux perfections 

les plus diverses ! Nul mot, nulle image ne peut traduire ces scènes 

grandioses. 
 

 Pourtant, toutes ces merveilles ne sont rien à côté du mystère du 

retour à Dieu d’une seule âme. Saint Augustin est catégorique sur ce 

point : « La justification du pécheur est plus admirable que la création 
du ciel et de la terre » (In Joann., tract. 72). L’accès à l’amitié de Dieu 

est plus noble que les miracles les plus étonnants : « Il faut plus louer 
Dieu de la conversion des pécheurs que de la résurrection des      
morts ». 

 Ne voyons pas là une outrance du langage. Saint Thomas 

d’Aquin nous en livre une explication précise et lumineuse : « La jus-
tification de l’impie, qui a pour terme le bien éternel divinement parti-
cipé, est une œuvre plus grande que la création du ciel et de la terre, 
car celle-ci se termine à un bien naturel périssable. » (Ia IIæ 113, 9) 

 La possession de la vie de Dieu, Bien surnaturel par excellence et 

destiné à être possédé dans l’éternité, dépasse incomparablement tous 

les biens naturels sans exception, même la nature des anges. C’est 

pourquoi Saint Augustin peut écrire : « C’est une œuvre plus grande 
de faire d’un pécheur un juste que de créer le ciel et la terre  (…) Le 
ciel et la terre passeront, mais le salut et la justification des prédesti-
nés demeureront à jamais. » 
  

 Qu’est-ce qui est plus grand : être créé dans l’état de grâce ou y 

être rétabli ? Passer de la vie de la grâce à celle de la gloire ou bien 

passer de l’état de péché à celui d’ami de Dieu ? A nouveau, écoutons 

le Docteur Angélique : « le don de la grâce qui justifie l’impie est plus 
grand que le don de la gloire qui béatifie le juste car, par rapport à ce 
dont il était digne, le châtiment, le don de la grâce justifiante fait à 
l’impie est incomparablement plus grand que le don de la gloire fait 
au juste, qui en avait été rendu digne par sa justification » (ibid.). Oui, 

de façon relative, passer de l’état « de colère » à celui de la grâce 

marque une action bien plus puissante de Dieu que de passer de l’état 

de grâce à la vision du Paradis. 
  

 Saint Augustin conclut ainsi : « Décide qui pourra si la création 
des anges dans la justice est une œuvre plus grande que la justifica-
tion des impies. En tous cas, si de part et d’autre, la puissance est la 
même, il y a, dans la justification de l’impie, une plus grande miséri-
corde. » Ainsi nous comprenons mieux pourquoi  il y a plus de joie au 

Ciel pour la conversion d’un pécheur que pour la persévérance de      

quatre-vingt dix-neuf justes. 
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 Une animatrice parle régulièrement des activités du 

MJCF à une amie musulmane. Celle-ci refuse catégorique-

ment d’y participer. Elle finit tout de même par accepter une 

invitation à un week-end. Cela faisait cinq ans que son amie 

insistait !... Persévérance... Manifestant son enthousiasme à 

l’animatrice, elle reçoit le programme d’équipe et promet de 

faire le maximum pour participer à toutes les réunions. C’est 

en effet ce qu’elle fera,  toujours donnant des marques d'af-

fection, disant sans cesse aux membres qu'ils sont vraiment 

des amis, apportant des cadeaux à chacun, montrant son ad-

miration pour la pureté de la morale   catholique… même si 

elle continue de prier pour qu'Allah leur montre la vérité... 

Le labeur ne fait donc que commencer et   demandera prières 

et sacrifices...! Aussi, lors d'un tractage, une jeune étudiante 

montre de l'intérêt, et l'équipe espère donc un coup de télé-

phone, mais au bout d'un mois, toujours rien. Un soir, avant 

la réunion, alors que le chapelet d'équipe a déjà commencé, 

une ombre s'approche et s'agenouille derrière. A la fin de la 

prière, c'est une jeune fille qui se présente, celle-là même qui 

avait pris le tract auparavant ! Elle repart contente d'avoir 

réfléchi et rencontré de nouveaux amis et annonce qu'elle 

reviendra autant qu'elle le pourra. Quelques semaines plus 

tard, une vente de gâteaux donne aux animateurs l'occasion 

de l'inviter à découvrir la Messe traditionnelle, lui expliquant 

brièvement ce que c'est, et la raison pour laquelle eux-mêmes 

ne vont qu’à celle-ci. Après la messe, elle dit être contente de 

ce qu'elle a découvert, et les animateurs se promettent d'ap-

profondir la question de la nouvelle « messe » avec elle. 
 

 Dans une autre ville, un jeune musulman s'inscrit au 

camp d'hiver pour des aventures inoubliables. Agréablement 

surpris de la rapidité de son intégration, il suit le camp en 

entier, s'intéressant davantage aux discussions et participant 

de plus en plus activement à la vie d'équipe, aux chants, aux 

concours, aux jeux. A la fin du camp, il avoue avoir passé 

une semaine vraiment mémorable : ici, pas de dispute, que de 

la joie et de la bonne humeur, même les problèmes sont pris 

avec un certain humour. « Je n'ai jamais vu ça, même avec 

mes amis ! Si vous me demandiez mille fois de refaire un 

camp avec vous, pas de problème, je ferai mille camps ! » 
 

 Une jeune fille baptisée s’inscrit au camp d’hiver après 

avoir participé plusieurs années de suite à des rencontres de 

Taizé. Très motivée, elle participe activement aux discus-

sions à table. Tandis qu’elle nous explique comment se dé-

roulent les rencontres de Taizé, elle écoute avec étonnement 

nos questions précises sur 

la « doctrine » de ce mou-

vement, et réalise ainsi 

qu’elle ne sait pas exacte-

ment ce que professent ses 

membres ! Elle sourit un 

peu du soin que nous avons 

à définir tous les termes que 

nous employons...– Dieu 

sait pourtant si cela est cru-

cial, surtout à l’heure ac-

tuelle. Ainsi, elle découvre 

la messe dite de   Saint Pie 

V, qu’elle ne connaissait 

que de nom, et se réjouit 

plusieurs jours à l’avance 

de la veillée de prière qui doit avoir lieu à la fin du camp. 

 

 A la question : « Qu'est-ce 

que le camp t'a apporté ? », une 

jeune nouvelle répond : « En 

camp, on fait du ski !  Et bien sûr 

on apprend plein de choses sur la    

religion, et à mieux aimer le Bon 

Dieu. » 
 

 Aussi digne d’être noté, une 

nouvelle qui voit son animatrice 

faire son oraison quotidienne le 

matin. Au bout d’environ dix mi-

nutes de prière intérieure, celle-ci 

entend une voix derrière elle : « Tu peux faire tout haut, s’il-

te-plaît ? ». Interpellée par la longueur du silence, la nou-

velle, curieuse, assiste à la fin de  l'oraison et finit par poser 

toutes ses questions:  « Pourquoi tu fais ça ?  Pourquoi à cer-

tains moments tu ne dis rien ? Tu ne sais plus quoi dire ?... »  

 En vérité, ces camps sont toujours l’occasion de mul-

tiples découvertes . . .  

. . .  e t   pas   des  moindres !  

 
 

 Par un beau jour de décembre, nos tracts arrivent enfin 

après quelques mésaventures ! Les équipes, qui n’attendaient 

que cela, se mettent aussitôt au travail pour recruter des nou-

veaux. Le Bon Dieu, qui dispose tout pour le bien de ceux 

qui le servent, nous fait repérer un double salon de l’étu-

diant : des milliers d’âmes à convertir en un seul week-end...! 

Pendant ce temps, ailleurs, les fruits surnaturels de l’attente     

douloureuse font des merveilles. En effet, un nouveau en 

quête de vérité et justement insatisfait de l’église conciliaire 

nous rejoint, et arrive dans l’équipe en pleine préparation 

d’une veillée consacrée à Saint François de Sales. Assumant 

le rôle de ce grand évêque, il se met à dévorer sa biographie, 

et prépare avec avidité un sermon enflammé contre le protes-

tantisme. Il prend son personnage tant à cœur, qu’il demande 

même à l’aumônier de bien vouloir l’aider dans sa rédac-

tion...! Il joue ainsi un Saint François de Sales mémorable, et, 

tout feu tout flamme, il continue de se former avec appétit, 

pour finalement recevoir l’insigne du MJCF dans le mois qui 

suit...! Voilà un début bien prometteur...! 

 Aussi, à la fin du camp, un autre nouveau nous déclare 

avec   franchise : « Mon sourire, vous le reverrez bientôt ! » 

De quoi faire des souffrances endurées pour le bien des âmes 

une grande joie, non seulement naturelle mais surtout surna-

turelle. Car en effet, la Pro-

vidence nous avait réservé 

des petites surprises bien sur 

mesure, notamment lors de 

l’arrivée des pompiers pour 

un malaise respiratoire, ou 

alors avec la disparition de 

la valise    liturgique… qui 

ne fut retrouvée qu’au re-

tour ! 

 

 
 

 

 

 

	Les	chroniques	apostoliques	de	cet	hiver	



	Chroniques	apostoliques	(suite)	
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Dès sa réunion de rentrée, une équipe parisienne    accueille 

en son sein une jeune protestante, qui    souhaitait ardem-

ment, à  l’issue des mobilisations contre le faux « mariage », 

rencontrer des jeunes 

gens de la Tradition. 

Ravie de cette rencontre, 

elle n’hésite pas à la 

qualifier, à juste titre, de 

« providentielle » ! 

Deux mois plus tard, 

lors d’une autre réunion, 

la  présence d’autres 

nouveaux donne l’occa-

sion d’un tour de table de présentation  ; c’est alors que 

l’équipe a l’agréable surprise d’entendre se présenter ain-

si : « jusqu’à maintenant, j’étais protestante, mais... mais... 

(remplie de joie, elle a du mal à trouver ses mots)... mais j’ai 

soif de la Vérité ». Puissions-nous être les instruments de 

Dieu pour que soit comblée cette soif...! 

 

 Un tract laissé sur un « vélib » (vélos payants à Paris) 

tombe entre les mains d’un étudiant en licence de droit. Atti-

ré par le prix et le ski, il prend contact avec nous. C’est le 1er 

inscrit…! Qui plus est, c’est accompagné de son frère qu’il 

vient nous voir. Issus d’une famille polonaise catholique, 

tous deux prennent goût aux discussions... jusqu’à tard dans 

la nuit !! Bien des sujets-clés y passent : le mal, la vérité, le 

bonheur, la liberté, la Sainte Vierge… et cetera… A la fin du 

camp, ils reçoivent le scapulaire du Mont Carmel avec en-

thousiasme ! Et dans la voiture, au retour, les échanges conti-

nuent d’aussi bon train... malgré la fatigue du ski...! 

 

 De même, grâce à un tractage, un musulman de famille 

marocaine   découvre le camp. Dans un ton de franche ami-

tié, sa vive curiosité et ses questions foisonnantes sont l’oc-

casion d’exposer des notions fondamentales, d’ordres théolo-

gique, historique, philosophique, ou apologétique, avec par-

fois le secours précieux de l’aumônier. « -Mais en fait, c’que 

j’arrive pas à comprendre, c’est un seul Dieu en trois per-

sonnes... -Ah ! Tu sais, nous aussi on a du mal à com-

prendre…! » Grands mystères que ceux de la Trinité et de 

l’Incarnation, dépassant infiniment notre raison même s’ils 

ne lui sont pas contraires.  

 

 

 

 En octobre, ailleurs, un nouveau s'intéresse particulière-

ment à la religion, après qu'il a été amené à un chapelet 

d'équipe par un de ses amis, qui est lui-

même un autre nouveau ramené quelques 

mois auparavant par un autre jeune con-

verti...! Un dimanche, malgré la grande 

quantité de travail qu’il a à faire, il est 

assez motivé pour bloquer sa matinée 

afin d’aller honorer le Bon Dieu à la 

Messe. Le soir, le chef d’équipe reçoit un 

message : « C'est incroyable, je n'ai ja-

mais fini mes devoirs aussi vite ! Dieu 

est vraiment trop bon ! ». 

 

 Dans une autre ville, une nouvelle venue pose beaucoup 

de questions sur la religion, mais répète à tue-tête qu’elle n'y 

croit pas, et qu'elle ne s'y intéresse que pour la culture. Un 

jour, après avoir écouté debout la prière matinale, elle se 

glisse vers la responsable : « Elle était belle ta prière » ; et 

sur un sourire de la complimentée, elle continue : « Vous 

priez trop ici, j’ai compté, au moins huit fois dans la jour-

née ! Mais c’est vrai que ça donne son cachet au séjour ! Du 

coup, il faut que vous continuiez, sinon ce ne sera plus la 

même chose. » 

Une autre fois la même demoiselle croise dans un couloir 

une animatrice… Elle s’arrête tout net et les poings sur les 

hanches, presque    mécontente : « Mais c’est incroyable ici ! 

Pourquoi vous souriez tout le temps !? »  

Pour la petite histoire, cette demoiselle est  repartie de Suisse 

avec la médaille de Notre-Dame : à la surprise générale, elle     

demande à recevoir l'imposition de la médaille miraculeuse, 

alors que la cérémonie a déjà eu lieu ! Ni une ni deux, l'au-

mônier est aussitôt averti, et la lui impose finalement en pri-

vé.  

 Prions pour que de cette petite grâce inespérée naisse 

une véritable dévotion à Notre-Dame… et qu’elle comprenne 

ainsi pourquoi nous sourions tout le temps…! 

 

 
 
 Pour l’équipe bordelaise, un début d’année bien fruc-

tueux : pas une réunion n'avait lieu sans nouveau ! Notam-

ment, deux chinois découvrent le Linceul de Turin, puis 

viennent à la Messe. Ils sont admiratifs de notre sainte reli-

gion, et de ce que des dogmes si « incroyables » nous soient 

si naturels et embellissent ainsi nos vies.  

 A l’occasion d’une cérémonie de prise d’insigne, à la 

surprise générale, un nouveau s’avance au dernier moment 

pour recevoir l’insigne du MJCF, témoignage de son engage-

ment : « J'en avais marre d'être au MJ à mi-temps. Y a un 

moment dans la vie, où il faut faire des choix! » Aussi, le 1er 

juin, trois jeunes gens et une demoiselle de l'équipe se feront 

confirmer. 

 

 Après un camp d’été bien réussi en Toscane, une catho-

lique de la Tradition, qui avait abandonné toute pratique reli-

gieuse, retourne à la Messe tous les dimanches. Elle repart 

avec la Province en camp d’hiver, et participe activement 

aux discussions, n’hésitant pas à en lancer sur des sujets ar-

dus, notamment la laïcité. 

 Nous voyant réfléchir sur des sujets de discussions, elle 

se propose d’en lancer une sur la laïcité et la mène avec en-

thousiasme. 

Une autre traditionaliste, qui avait quelques a priori, veut 

découvrir le Mouvement, conseillée par une amie de classe 

revenant du camp d’été. Elle se joint donc à la Province pour 

le camp d’hiver. Emerveillée par les exemples de conver-

sions que lui raconte son animatrice, et par tout le bien que 

des jeunes aussi fous et maladroits peuvent faire, elle se de-

mande comment cela peut être possible et quel est leur se-

cret. Lors du stage de formation qui suit le camp, elle ex-

plique que si elle s’engage, ce n’est pas pour faire les choses 

à moitié. Et c’est ainsi qu’elle reçoit l’insigne du MJCF ! 

Deo Gratias. 
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« Les catholiques à l’assaut : 

  2000 ans d’audace ! »  
 

 C’est avec une belle ardeur, venant des quatre 

coins de France, que les anciens, les actifs et les amis 

du MJCF se sont retrouvés à Itteville, pour participer à 

cette grande fête de famille que sont les Assises. Pen-

dant deux jours, la salle des fêtes d’Itteville, tantôt 

salle de conférence, tantôt chapelle, en nous rassem-

blant tous, fut l’image de l’Eglise et de la Chrétienté. 

Les anciens retrouvèrent le même esprit qui les ani-

mait et les anime toujours, et les actifs découvrirent 

avec bonheur des anciens partageant le même grain de 

folie ! 

 

 C’est donc avec  une volonté de fils pieux et ai-

mants que les provinces du MJCF ont suivis les traces 

des héros catholiques, en étudiant l’audace de ceux-ci 

dans la lutte pour la vérité contre l’erreur. Voilà nos 

véritables frères aînés dans la foi. Les premiers chré-

tiens, les hommes de la Reconquista, ceux de la croi-

sade contre les albigeois, les Vendéens, les zouaves 

pontificaux, les pères de Saint Vincent de Paul et en-

core les Cristeros  furent brillamment mis en valeur, à 

travers des stands et des saynètes tous plus réalistes les 

uns que les autres.  

 

 En partant de si beaux et grands faits, il fut aisé de 

tirer les lignes directrices que suivirent ces chrétiens. 

En les observant à travers les siècles, ils nous montrent 

les principes du combat d’aujourd’hui. La première 

journée s’acheva par une magnifique veillée sur les 

premiers chrétiens face à Néron. Décors et costumes 

fastueux étaient là pour nous captiver. Les dialogues 

parfaitement ajustés ont décrit avec grand art les pro-

cédés anti-chrétiens utilisés par un Néron dont le 

timbre de voix se rapproche fort de celui d’un homme 

politique qui, aux procédés révolutionnaires, avait tout 

compris! Belle veillée, dont la metteuse en scène n’a 

pas hésité à venir des Etats-Unis le temps des Assises 

pour faire au mieux son ouvrage… Qui a dit que le 

grain de folie n’est plus ? Merci à elle pour sa généro-

sité. Quelle grâce d’avoir fait revivre pendant quelques 

heures et pêle-mêle tant d’époques et de pays diffé-

rents, unis dans l’amour et le service du Christ Roi. 

  

 Puis ce fut au tour de nos anciens du MJCF de 

montrer le chemin, à travers le forum des métiers, ré-

pondant aux questions des jeunes, transmettant leurs 

connaissances, et partageant leur expérience. De nom-

breux corps de métier (près d’une vingtaine) furent 

représentés, ainsi que des initiatives généreuses (tel 

que Maire pour le Droit Familial), qui montrent com-

ment l’audace catholique peut s’exercer aujourd’hui. 

 

 Nous avons pu approfondir avec assurance la con-

naissance des principes et de l’histoire grâce à M. l’ab-

bé Chautard pour l’action catholique à travers les écrits 

pontificaux, à  M. l’abbé Beauvais au sujet de la Recon-

quista, à M. Saignol sur la profondeur de l’évangélisa-

tion missionnaire et enfin à M. Lajos Marton par son 

témoignage très vivant sur l’insurrection de Budapest. 

 

 Sous la houlette de Christophe et Mathias et grâce 

au bon concours de tous, l’ingéniosité et l’organisation 

un peu bohème du MJCF furent fidèles à la tradition, 

transformant, par exemple, la salle de repas en basilique 

de circonstance en quelques minutes. Ceci a permis au 

MJCF, derrière ses aumôniers et M. l’abbé de Caqueray 

officiant pour la messe de clôture, de rendre grâce,  

avec faste, pour ces 43 années au service de l’Eglise. La 

veillée d’adoration, où membres, anciens et amis s’al-

ternèrent silencieusement la nuit durant, fut également 

l’occasion de prier plus spécialement le Bon Dieu de 

daigner bénir ses œuvres et purifier ce monde, qui s’en-

ténèbre toujours plus. 

 

 La conférence de clôture du révérend père Jean-

Dominique vint modérer les deux extrêmes que sont 

l’optimisme et le pessimisme face à la situation pré-

sente pour rester sur le sommet qu’est le réalisme. Au-

cun mystère, la solution est de lutter avec audace pour 

faire régner Jésus-Christ là où nous sommes. Et ce 

combat ne s’arrête assurément pas après le MJCF... 

 Nous avons pu également remercier publiquement 

M. l’abbé Portail, aumônier général pendant 16 ans, et 

Christophe Valancony pour leur dévouement à la plus 

grande gloire de Dieu à travers le MJCF. Merci encore 

à vous chers amis! 

 

 Merci aux conférenciers, à tous les ecclésiastiques 

et anciens présents, aux provinces, à toute l’équipe 

d’organisation et à tous ceux qui se sont dévoués pour 

la réussite de ces Assises. Que les deux Cœurs de Jésus 

et Marie à qui nous avons renouvelé la consécration du 

Mouvement à l’occasion des Assises nous gardent tous 

toujours près d’Eux. 
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Un Néron très réussi, mégalomane mais aussi ici très 
contemporain, dans « Les premiers chrétiens contre 
les tyrans  » 

De  toutes  les  couleurs,  et  de  tous  les  goûts,  les 
héros catholiques de l’histoire ! 

Messe solennelle, célébrée par le R.P. Mathieu 

Remerciements  à  Monsieur  l’abbé  Portail. 
Impossible de cacher d’où l’on vient... 

Le stand des Cristeros 
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Il y a un an! 

 Grâce aux conseils d’anciens et d’amis du Mouvement nous 

avons pu trouver une bonne entreprise de maçonnerie qui nous permet 

d’accélérer et d’assurer la qualité des travaux de la future chapelle. 

L’encadrement des ouvertures et la construction des murs intérieurs 

ont donc pu être réalisés. Les volumes sont ainsi délimités et permet-

tent de mieux visualiser le projet. 

 Prochains travaux prévus : le ravalement de la façade exté-

rieure, la réparation de l’étanchéité au-dessus de la chapelle, le dou-

blage des murs extérieurs et la réalisation du chauffage au sol et de la 

chape. 

  Le camp chantier de février-mars de cette année sera surtout 

l’occasion d’effectuer les multiples travaux d’entretien du local. 

  

 Que soient ici vivement remerciées les bonnes volontés qui 

nous  aident de bien diverses manières, avec patience, dans ce projet 

qui ressemble parfois à un parcours du combattant.  

Aujourd’hui, avec les emplacements des futurs vitraux dont une partie a été sauvée de la démolition d’une 

église à Béziers, il y a bien des années par des fidèles de la Tradition. Les vitraux latéraux seront éclairés 

artificiellement. 

Encadrements 

Nouveaux 

murs 
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Soit par un don ponctuel 
Soit en faisant des dons par virements mensuels, ce que nous appelons l’OP. Pour cela il suffit de remplir une        

demande de virement mensuel qui se trouve dans notre catalogue, ou que nous pouvons vous envoyer. Le virement      

mensuel est particulièrement utile puisqu’il facilite la gestion de nos budgets par sa régularité. Vos dons permettent : 

 - de faire de l’apostolat : frais des permanents, organisation de stages de formation, de retraites spirituelles,          

financement de campagnes de recrutement (impression de tracts et affiches, réalisation de stands…) 

 - de rembourser les prêts consentis par des amis pour acheter le local de Gentilly 

 - de payer les travaux d’aménagement du local, (une chapelle de 100m2, la librairie pour les membres du Mouvement, 

la bibliothèque, des chambres pour les hôtes de passage…). 
 
 

RENOUONS AVEC LA TRADITION !... RENOUONS AVEC L’OP 30 
 

 Vous avez déjà entendu parler des « OP 30 ». C’est l’un des noms de l’opération de reconquête de la France… Et c’est une     

tradition au MJCF : plusieurs de nos généreux bienfaiteurs font ainsi un virement bancaire de 30€ par mois. Cela assure une certaine 

visibilité pour nos comptes, tout en nous permettant de mieux gérer les finances.  

 Mais nous ne sommes pas intolérants ! Nous acceptons également les OP 20, les OP 50, et les OP 100. A vot’ bon cœur !... 

 Réductions	 iscales	:	30 € de don, c’est 20 € de moins sur vos impôts ! 
Pour chaque don, nous envoyons un reçu fiscal qui vous permet de diminuer vos impôts (66% des dons faits à une association loi de 

1901 telle que le MJCF sont déductibles de vos impôts : pour 100€ donnés au MJCF, c’est 66 € en moins sur vos impôts. Ainsi vous 

ne déboursez réellement que 34 €).  

	Déductions	 iscales	—	Reçu	 iscal	envoyé	sous	10	jours	

	Par	votre	aide	 inancière	

  

 

Le MJCF étant un mouvement    

apostolique, vous nous aidez donc        

vraiment à atteindre pleinement ce 

but en parlant de nous autour de vous. 

En effet, si le soutien financier      

demeure une aide précieuse, le      re-

crutement l’est encore bien plus.  

Non seulement faut-il renouveler 

constamment nos cadres, mais le 

MJCF est une aussi une véritable 

chance de découverte et/ou          

d’approfondissement de la foi. 

N’hésitez donc pas à proposer nos 

camps ou nos autres activités aux 

jeunes de votre entourage, en appo-

sant des affiches dans votre église, sur 

votre lieu de travail, sur les panneaux 

d’affichage public de votre commune, 

ou en distribuant nos tracts. 

Tracts et affiches vous seront    

envoyés gratuitement sur    

simple demande…! 

 

En recrutant ! 

  
Pourquoi ne pas faire connaître notre Lettre aux amis à des proches qui voudraient 

partager nos aventures ? Il suffit de nous envoyer leur nom et leur adresse. Ainsi, les 

amis de nos amis recevront notre prochaine lettre aux amis, et un bon d’abonnement. 		Avis	aux	lecteurs	assidus	
	En	envoyant	des	adresses	de	diffusion	

	Vous	souhaitez	soutenir	le	MJCF...		

 

Dans cette situation de grande aposta- sie, il n’est pas d’autre moyen d’obte-

nir des grâces de conversion que la prière et la pénitence. D’où les Coopérateurs du MJCF, institués en 1990 pour les 

vingt ans du Mouvement. De tous âges, conditions, pays, ils s’engagent à offrir leurs efforts spirituels et moraux pour 

l’apostolat des animateurs du MJCF. Sans être « sur le terrain », ils sont le nécessaire soutien de nos activités. C’est aussi 

une consolation et un tonifiant pour nos jeunes, qui savent alors qu’ils ne sont pas seuls. Pour participer à cet apostolat 

par la prière, envoyez vos coordonnées à : 

 

 Par la prière des « coopérateurs » 

    
 Pour ses besoins et pour ses travaux, le MJCF est à la recherche de cer-

tains ustensiles : 
 

 Des étagères pour notre future grande bibliothèque. 

 Du mobilier de chapelle, récupéré de quelque édifice tombé en ruine. 

 Un congélateur, puisque le nôtre a fini par donner sa démission pour 

cause d’épuisement… 
 Une voiture, un de nos véhicules donnant trop de signes de faiblesse 

pour pouvoir passer le contrôle technique à coup sûr. 
 Des ustensiles de cuisine: grandes casseroles, grands plats, micro-

ondes, couteaux de cuisine... 

	En	donnant	du	matériel	utile	

 Vous changez d’adresse ? Ou peut-être connaissez-vous une personne qui en a chan-

gé ? Veuillez bien en avertir le secrétaire général, qui vous sera si reconnaissant du 

temps, des soucis, et de l’argent que vous lui économiserez !... D’avance merci ! 
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 Pour qui ? Pour tous jeunes de 16 à 25 ans, catholiques 
ou non. Car l’activité principale du MJCF est et demeure 

l’apostolat. Chaque année et dans tous nos camps, nous       

accueillons parmi nous des jeunes qui connaissent plus ou 

moins bien (ou alors plus ou moins mal…) la vraie religion ; 

occasion idéale de redoubler d’efforts et de prières. 
 

‐   Pour aider un jeune à financer son camp, le spécifier sur le don   ‐ 

	
Très	bientôt,	nos	camps	d’été	!...	D 	3 	 	AU 	 	25 	 	

Renseignements :     

01 45 46 11 41 
info@mjcf.com 

 Prises de soutane de ce 2 février : 

 

Le bonheur de l’autre, en un mot, c’est Dieu, et tous nos 

rapports humains doivent conduire plus près de Lui. Conduire soi-

même, ses amis, ses collègues, et toute la jeunesse de France vers le 

Père, vers la Sagesse, et vers la Charité éternels, tel est le but vers 

lequel tend le MJCF depuis bientôt 44 ans, but à nouveau atteint au 

cours de ces derniers camps d’hiver. Un très bon recrutement et de 

bons camps ont permis à nouveau, avec la grâce de Dieu et le dé-

vouement des animateurs, à une cinquantaine de jeunes de découvrir 

la Foi catholique traditionnelle. Vous laissant découvrir les chro-

niques, soyez tous remerciés, chers amis et bienfaiteurs, de toute 

l’aide directe ou indirecte, matérielle ou spirituelle, apportée à notre 

apostolat auprès de cette jeunesse, qui est l’avenir de l’Eglise et de 

la France. 

 Vous trouverez aussi quelques nouvelles de notre chapelle, qui     

commence à prendre forme. Plaise à Dieu qu’elle puisse rapidement 

être utilisable. Il y a encore bien du chemin mais, petit à petit, les 

travaux avancent. 
 

 Les conclusions ci-dessus rapportées s’appliquent à la seule 

justification, c’est-à-dire au seul accès à la vie de la grâce. 
 

 Que dire alors de la conversion au sens qui lui est        

communément donné, c’est-à-dire celui de l’accès conjoint à la foi 

et à la grâce ! 
 

 Que ces belles réalités enthousiasment nos jeunes apôtres !  
 

 Chers Bienfaiteurs, merci pour vos prières, vos peines, votre 

recrutement et vos offrandes, qui soutiennent une si belle conquête 

dont nous pourrons nous réjouir dans l’éternité. 

Abbé Christophe Callier 

Mathias Demornex 

Nathanaël Perez         François-Joseph Bonnand          Valentin Curtet. 


